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Nous sommes entrés dans une ère où le numérique, tout en devenant un outil  
qui favorise le développement des relations humaines et affiche une 
modernisation visible de nos pratiques, engendre des impacts sociaux et 
sociétaux conséquents, qu’ils soient positifs ou négatifs. A titre d’exemple, qui  
aurait pu imaginer avant l’apparition d’internet que nous pourrions 
échanger aussi facilement avec n’importe quel habitant de la planète, 
faisant presque totalement abstraction de sa situation géographique et 
de ses conditions de vie ?
 
D’un autre côté, l’actualité et les œuvres de fiction telles que les romans 
d’Alain Damasio ou la série Black Mirror dévoile l’ampleur des impacts 
négatifs associés au numérique. Si leur prise en considération heureusement 
s’améliore, un long chemin reste encore à parcourir. Parmi ceux-ci, nous 
pouvons nous interroger sur les mutations de l’emploi engendrées par la 
transition numérique et sur la fracture sociale liée aux conditions d’accès à 
l’outil numérique. Les nouveaux progrès de l’intelligence artificielle et de la 
robotisation rendent obsolète un nombre croissant de métiers de plus en plus 
qualifiés ou que l’on pensait auparavant protégés car non-délocalisables. 
Plusieurs questions d’actualité abordent également la dissociation de plus en 
plus floue entre la sphère professionnelle et personnelle, suscitée notamment 
par un engouement massif pour les réseaux sociaux et la possibilité offerte 
de travailler n’importe où et à toute heure. A ces enjeux s’ajoutent les 
problématiques d’accessibilité, visant à inclure les personnes en situation 
temporaire ou permanente de handicap en leur permettant d’utiliser les 
produits et services numériques. Les conditions de travail associées à ce 
secteur sont aussi sources de discussions, notamment chez les fournisseurs 
(cadences très élevées de chaînes de fabrication, robotisation de certaines 
tâches, ...). Enfin, dans un monde toujours plus connecté, nous assistons à 
un isolement inquiétant de certains utilisateurs de l’outil numérique.

La définition du Green IT telle que partagée par les membres de 
l’Alliance Green IT et formalisée dans le lexique « Du Green IT au 
numérique responsable »1 publié en 2018 par le Club Green IT, précise 

[AVERTISSEMENT] L’objet de ce document est d’apporter un éclairage sur les impacts sociaux et sociétaux du numérique. Le contenu de 
ce document ne fait pas l’objet d’une analyse juridique et ne peut engager ses auteurs.

EDITO

Sources :
1Définition du Green IT, Lexique de référence “Du Green IT au numérique responsable”, Club Green IT, Mai 2018 https://club.greenit.fr/
doc/2018-05-ClubGreenIT-lexique-numerique_responsable-v1.8.3.pdf
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Attention, si vous souhaitez mettre en place au sein de votre entreprise l’un des sujets traités, nous 
vous recommandons d’étudier le cadre légal, qui évolue en permanence. 

Retrouvez dans la partie “RÉFÉRENCES” en fin de document des liens génériques d’informations 
spécifiques à chaque thématique.

qu’il s’agit d’un processus d’amélioration continue qui vise à réduire 
l’empreinte environnementale, économique et sociale des technologies 
de l’information et de la communication. Par exemple, un site web de 
covoiturage facilite le partage de trajets. C’est une alternative à la fois 
économique, moins impactante pour l’environnement, et socialement plus 
riche qu’un trajet individuel. Cette définition inscrit clairement le Green 
IT dans la problématique plus large et plus globale de la Responsabilité 
Sociétale de l’Entreprise (RSE), ou en d’autres termes, de la contribution 
des entreprises au développement durable.

Cet ouvrage est le fruit d’un travail coopératif entre plusieurs membres de 
l’Alliance Green IT (AGIT) partant du constat que les impacts économiques 
et environnementaux étaient largement abordés dans les travaux de 
l’AGIT. Nous avons alors voulu mettre l’accent sur les impacts sociaux et 
sociétaux du numérique. Nous nous sommes inspirés des thèmes abordés 
par les textes de référence de la RSE et notamment par l’ISO 26000 
pour construire la trame de ce guide. Ceci présente l’avantage d’ancrer 
le numérique responsable au sein de la RSE et favorise une lecture 
thématique par thématique en fonction des sujets qui vous interpellent. 
Pour chaque thématique, nous vous proposons une définition des notions 
clés, une revue des principaux enjeux, des points positifs, des points de 
vigilance, des recommandations et des exemples de bonnes pratiques.
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Nous avons ici cherché à identifier, dans ce cadre, les évolutions des relations employeur-employé causées par 
les outils numériques et à lister leurs différents impacts. Les outils numériques modifient ces relations au sein de 
l’organisation, tout comme ils redessinent les frontières de l’organisation et ses relations avec l’extérieur. Ainsi, 
des tâches, auparavant assurées par des salariés de l’entreprise, peuvent l’être désormais par des entreprises 
prestataires ou des travailleurs indépendants. On passe ainsi d’une relation salariale à une relation commerciale.

Ils font également évoluer les conditions de travail, en témoignent le télétravail, le nomadisme numérique, le 
renouveau de formes alternatives d’organisation et de gouvernance telles que les entreprises libérées et les 
coopératives, mais également le retour en force du travail payé à la tâche (qui est à la base des plateformes 
de mise en relation et de livraison telles que Deliveroo, Uber et Task Rabbit). La place croissante que les outils 
numériques occupent dans notre société implique en outre des créations et destruction massives d’emplois, 
notamment liées à l’automatisation accrue qu’ils permettent et qui touche désormais des métiers intellectuels tels 
que ceux du juridique, des ressources humaines, de la finance, de la médecine et du journalisme.

Cette fiche met en évidence plusieurs sujets méritant une attention particulière : le recrutement, l’embauche et la 
gestion du personnel, le développement des ressources humaines et la robotisation / automatisation du travail. 

Robotisation : remplacement de la personne par la machine

Ubérisation2 : “L’ubérisation désigne un processus par lequel un modèle économique basé sur les technologies 
numériques entre en concurrence frontale avec les usages de l’économie classique. Ce modèle repose 
principalement sur la constitution de plates-formes numériques qui mettent en relation directe prestataires et 
demandeurs, ainsi que sur des applications dédiées qui exploitent la réactivité en temps réel de l’internet mobile.
Partie prenante de l’économie collaborative, l’ubérisation se distingue cependant de la stricte économie du 
partage par le fait qu’elle intègre, pour une large part de son champ d’application, des offres de services de 
prestataires professionnels à des clients, avec prélèvement d’une commission sur les transactions par les plates-
formes de mise en relation.”

psleft  NOTIONS CLÉS

THÉMATIQUE 1
RELATION EMPLOYEUR-EMPLOYÉ

Sources :
2 Définition de l’ubérisation, e-rse.net https://e-rse.net/definitions/uberisation-definition/
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La première approche de la relation employeur-employé concerne le recrutement des futurs employés. Le 
numérique a favorisé la mise en place d’outils de recrutement diversifiés. De nombreux sites de recrutement 
en ligne - autrement appelés jobboards - fleurissent sur internet. Plus ou moins spécialisés, ils permettent aux 
candidats d’avoir accès à un panel d’offres variées, et accordent aux recruteurs une visibilité accrue. Les 
réseaux sociaux numériques (LinkedIn, Viadeo, Twitter, Facebook, Instagram…)  offrent également un service 
complémentaire à cette recherche d’offres et de profils, via l’adhésion à des groupes dédiés par exemple, ou 
la recherche de profils par mots clés. D’ailleurs, selon l’étude Sourcing cadres 2018 de l’Apec3, un recruteur sur 
deux déclare avoir utilisé les réseaux sociaux professionnels tels que LinkedIn ou Viadeo lors de son dernier 
recrutement de cadres. 

La gestion du personnel s’en trouve également facilitée, permettant un suivi détaillé par le recruteur de chacun 
de ses employés, tout au long de sa carrière au sein de l’entreprise. Les applications de géolocalisation en 
temps réel permettent quant-à-elles à l’entreprise de suivre en temps réel les déplacements de leurs salariés. 
L’avis des clients qui “notent” la prestation reçue permettent au recruteur de contrôler le travail d’un employé 
hors du bureau 4.

Attention toutefois aux dérives. Les systèmes de notations par le client sont subjectifs et peuvent ne pas être 
révélateurs de la qualité réelle de la prestation fournie. Ils sont également source de risques psycho-sociaux 
s’ils ne sont pas interprétés de manière adéquate (par exemple, une baisse des notes des clients peut être liée 
à une moindre qualité du travail de l’employé mais également à une multitude d’autres facteurs sur lesquels 
l’employé n’a pas forcément prise). L’utilisation dans le cercle privé des mêmes réseaux sociaux qui ont favorisé 
le recrutement n’est quant-à-elle pas sans dangers si elle n’est pas contrôlée et peut avoir des incidences 
professionnelles graves sur la carrière d’un employé. Il a été fait état, en effet, de plusieurs cas de licenciement 
suite à des messages dénigrant l’entreprise postés sur les réseaux sociaux.5

1. RECRUTEMENT, EMBAUCHE ET GESTION DU PERSONNEL

Le numérique offre des possibilités accrues de collecte et d’analyse de données, une plus grande facilité de 
partage de l’information et une plus grande réactivité. Il apporte notamment la possibilité de :
•	 Mieux cibler les potentiels candidats à un poste ;
•	 Mieux analyser l’adéquation entre une personne et le poste qu’elle occupe, et pouvoir lui proposer des 

aménagements visant à favoriser son épanouissement ;
•	 Mieux comprendre les comportements des salariés pour les aider dans leur travail (aide à la navigation, 

oksign  POINTS POSITIFS

Sources :
3 étude Sourcing cadres, APEC, Juin 2018 https://cadres.apec.fr/files/live/mounts/media/medias_delia/documents_a_telecharger/
etudes_apec/Sourcing%20cadres%20édition%202018.pdf
4 Notation des salariés : l’autre guerre des étoiles, Libération, 29 mars 2018 https://www.liberation.fr/france/2018/03/29/notation-
des-salaries-l-autre-guerre-des-etoiles_1639923
5 Le dénigrement sur Facebook est un motif de licenciement, Le Figaro, 23 novembre 2010 http://www.lefigaro.fr/
emploi/2010/11/19/01010-20101119ARTFIG00356-le-denigrement-sur-facebook-est-un-motif-de-licenciement.php 
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  POINTS DE VIGILANCE

  RECOMMANDATIONS

Le numérique offre également des possibilités accrues de contrôle et d’intrusion dans la vie privée des salariés. 
Pour un usage responsable et vertueux du numérique, il convient d’être vigilant sur :
•	 L’utilisation des réseaux sociaux, outils de veille et moteurs de recherche en ligne dans le cadre des 

processus de recrutement. Ces outils permettent un accès à des informations personnelles et peuvent biaiser 
la perception d’un recruteur sur un candidat ;

•	 Le risque de déshumaniser complètement le processus de recrutement en ayant abondamment recours à 
des outils numériques pour le mener ;

•	 L’utilisation des systèmes de notation des salariés, des produits ou des services, qui apportent une 
information dont la qualité est difficilement appréciable et peuvent souvent devenir des facteurs de risques 
psycho-sociaux ;

•	 Le croisement des données obtenues sur les salariés ou candidats à un recrutement à l’aide de plusieurs 
outils numériques, qui pose des enjeux éthiques majeurs et peut rapidement tomber dans l’illégalité 
(exemple : croisement de données de pointage, de géolocalisation et de vidéosurveillance pour analyser 
le comportement des salariés).

Afin de pouvoir bénéficier des bienfaits apportés par les outils numériques tout en limitant leurs travers, nos 
recommandations sont les suivantes :
•	 Faire preuve de discernement sur les informations publiées sur les réseaux sociaux par les candidats ou les 

employés ;
•	 Former les employés à l’utilisation professionnelle des réseaux sociaux ;
•	 Être transparent auprès des potentiels candidats sur les données récoltées pour analyser leur candidature 

(et sur les critères d’analyse) ;
•	 Être transparent auprès des salariés sur les usages des données récoltées à l’aide des outils numériques (et 

en prouver le bien-fondé) ;
•	 Formaliser cette transparence sous la forme d’un accord négocié avec les instances de représentation du 

personnel et accessible publiquement ;
•	 Entretenir un dialogue récurrent avec les représentants du personnel (et/ou les organisations syndicales) 

sur le recours aux outils numériques dans le suivi et l’évaluation des salariés.

mail-types contextualisés, etc.) ou réduire la consommation d’énergie (maîtrise d’usage, optimisation des 
tournées de coursiers, etc.) ;

•	 Partager plus facilement des informations relatives à la situation économique et sociale de l’entreprise, 
notamment à travers la base de données économiques et sociales (BDES) destinées aux représentants du 
personnel ;

•	 Bénéficier d’une plus grande autonomie pour les salariés dans l’organisation de leur travail, notamment 
pour les cadres, les personnes exerçant des fonctions supports, créatives ou d’expertise.
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Au-delà du processus de recrutement et de la gestion quotidienne du personnel, les outils numériques modifient 
également la manière de maintenir et développer ses connaissances et compétences. Autrement dit, ils impactent 
le développement du capital humain. En la matière, il s’agit de faire en sorte que les salariés disposent des 
compétences adéquates pour les postes qu’ils occupent ainsi qu’à leur épanouissement. Ceci vaut tout autant à 
un moment donné qu’au long de la carrière du salarié. En effet, le développement du capital humain nécessite 
d’anticiper les évolutions des postes et, de manière plus générale, les mutations du travail, afin de garantir 
l’employabilité des salariés. Il fait ainsi partie intégrante d’une politique de GPEC (Gestion Prévisionnelle des 
Emplois et Compétences).

En matière de développement du capital humain, les outils numériques ont des impacts ambivalents : positifs 
sur certains aspects, négatifs sur d’autres. D’une part, ils offrent la possibilité d’accéder rapidement (et souvent 
gratuitement) à une quantité très importante de connaissances, notamment sur des sites tels que Wikipédia, 
Open Classrooms ou France Université Numérique (FUN). Ils s’avèrent également très utiles pour les entreprises 
multinationales, qui peuvent organiser à moindre coût des sessions de formation réunissant des salariés dispersés 
géographiquement. Néanmoins, ils amplifient les inégalités au sein de l’entreprise (phénomène de fracture 
numérique) et peuvent entraîner des difficultés de concentration et d’apprentissage (liées à leur utilisation en 
mode multitâche et au stress que leur utilisation génère).

2. DÉVELOPPEMENT DU CAPITAL HUMAIN

Grâce à des possibilités accrues de collecte et d’analyse de données, le numérique permet de mettre en place 
une Gestion Prévisionnelle des Emplois et Compétences (GPEC) dynamique. Il facilite également grandement 
l’accès à la connaissance et sa transmission par :
•	 Une meilleure accessibilité à la formation. Il n’y a plus systématiquement nécessité de se déplacer vers des 

centres urbains. Il est possible d’adapter son rythme d’apprentissage à sa charge de travail en suivant des 
modules de formation au jour et à l’heure que l’on souhaite ;

•	 Une possibilité accrue d’échange entre apprenants même lorsqu’ils sont éloignés géographiquement ;
•	 L’apprentissage continu de nouveaux outils, qui favorise l’employabilité des salariés ;
•	 La conception de formations dont le contenu s’adapte automatiquement à la vitesse de progression du 

participant et à ses réussites et difficultés d’apprentissage ;
•	 Une meilleure représentation des phénomènes et une meilleure illustration des concepts théoriques grâce 

aux outils multimédia (audio, vidéo, infographie dynamique, animations 3D, réalité virtuelle, etc.) ;
•	 De nouvelles méthodes pédagogiques plus stimulantes pour les apprenants (pédagogies actives, 

apprentissage de pair-à-pair, ludification/gamification des formations, etc.).

oksign  POINTS POSITIFS
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circlearrowright  RETOUR D’EXPÉRIENCE

Interxion est un fournisseur européen de services de data centers de colocation neutres vis-à-vis des opérateurs 
Télécom et des fournisseurs de cloud. Interxion met en œuvre un budget annuel de formation significatif afin de 
permettre à l’ensemble des salariés de pouvoir bénéficier de formation notamment pour renforcer et améliorer 
leurs compétences métiers.

  POINTS DE VIGILANCE

  RECOMMANDATIONS

Dans le même temps, les outils numériques peuvent appauvrir le processus d’apprentissage, renforcer l’isolement 
des individus et engendrer de nouvelles inégalités. Pour un usage responsable et vertueux du numérique, il 
convient d’être vigilant sur :
•	 Le risque de dispersion et le surcroît de stress occasionnés par l’utilisation de certains outils tels que les 

courriels et les réseaux sociaux numériques. Ces deux facteurs nuisent grandement à la mémorisation des 
informations par l’apprenant ;

•	 L’affaiblissement des contacts humains et la possibilité pour les participants d’enrichir une formation par le 
co-apprentissage et le partage d’information ;

•	 Les inégalités d’accès et de maîtrise des outils numériques. A l’échelle de l’entreprise, tous les collaborateurs 
n’ont par exemple pas forcément d’adresse e-mail d’entreprise, ou l’accès à un poste informatique, en 
particulier lorsqu’ils exercent un métier manuel.

Afin de tirer profit des bienfaits apportés par le numérique tout en limitant ses travers, nos recommandations sont 
les suivantes :
•	 Identifier et accompagner les publics rencontrant des difficultés à accéder et utiliser les outils numériques ;
•	 Concevoir des dispositifs d’apprentissage hybrides (blended learning) reposant à la fois sur du présentiel 

et du distanciel, de l’humain, du papier et du numérique ;
•	 Concevoir des dispositifs d’apprentissage reposant sur des pédagogies actives (peer-learning, pédagogie 

de projet, classe inversée, communauté d’apprentissage, etc.) ;
•	 N’utiliser un outil numérique que lorsqu’il apporte une plus-value pédagogique clairement identifiable et 

que son impact écologique reste limité.
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Avec le développement de l’intelligence artificielle, plusieurs types d’automatisation évoluent, résolvant plusieurs 
types de tâches et donc, impactant plusieurs types d’emploi 6 :
•	 L’automatisation via les algorithmes informatiques, qui concerne l’automatisation des tâches simples 

effectuées sur ordinateur et l’analyse de données (touchant notamment les domaines de la finance, 
l’innovation, les communications) ;

•	 L’intelligence augmentée qui permet l’automatisation des tâches répétitives, sur ordinateurs ou par des 
drones /robots (remplissage de formulaires, échange d’informations au sein d’un système dynamique…) ;

•	 L’intelligence autonome : elle permet la réalisation de travaux manuels et la résolution de problèmes dans 
des situations réelles (les robots de chaînes d’assemblement en sont l’illustration évidente mais pour un 
exemple plus actuel, nous pouvons citer les voitures autonomes).

Ces technologies impacteront plus fortement les pays basés sur une économie de service. Un enjeu important 
pour la France puisque qu’après l’étude de données de 29 pays 7, le cabinet PWC place le pays en 7ème place 
en matière de taux d’automatisation potentielle en 2030. Face à ces changements rapides, il s’agit d’être vigilant 
afin de saisir les opportunités et limiter les dangers de cette situation.

3. LA ROBOTISATION / AUTOMATISATION

L’automatisation peut être une source de croissance économique, de création nette d’emplois à moyen terme 
et d’amélioration des conditions de travail. L’automatisation de l’emploi représente une potentielle opportunité 
pour l’économie en termes :
•	 De productivité et d’innovation pour la création de produit et service. Un système efficace qui permettra :
 		  chevronright  d’une part une hausse des salaires face à la performance accrue
		  chevronright  d’autre part une hausse du pouvoir d’achat face à la diminution des prix des produits
		  chevronright  de placer l’innovation technologique à la base de la production, un système mettant en 	
		  avant la satisfaction du besoin des clients.
•	 De création d’emploi :
		  chevronright  car ces nouvelles technologies nécessitent de nouvelles compétences et donc de nouveaux 
		  emplois
		  chevronright  car la hausse du pouvoir d’achat augmentera la demande, de la production, générant 	
		  ainsi encore plus d’emplois même hors du contexte professionnel de l’automatisation

oksign  POINTS POSITIFS
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Sources :
6 Plusieurs vagues d’automatisation aux conséquences différentes, PwC France, Février 2018 https://www.pwc.fr/fr/publications/
innovation/ia-robotique-automatisation-quels-impacts-sur-metiers.html
7 Will robots really steal our jobs?, PwC France, 2018 https://www.pwc.fr/fr/assets/files/pdf/2018/02/impact-of-automation-on-
jobs-international-analysis-final%20report-feb-2018.pdf

  POINTS DE VIGILANCE

  RECOMMANDATIONS

Il faut cependant être prudent face à ces constats. Si l’automatisation et la robotisation permettent de créer de 
la richesse, il faut également s’intéresser à la manière dont elle sera redistribuée. En effet, les conséquences 
sur la structure de l’emploi peuvent être dangereuses. Selon une étude récente de PWC, 37% des travailleurs 
interrogés se déclarent ainsi inquiets quant à l’éventualité de perdre leur métier au profit de cette automatisation 
qui pourrait pourtant faire progresser le PIB mondial de 14% d’ici 2030. Le phénomène qui touche d’abord la 
fabrication industrielle (suivi de près par la distribution et la vente), met d’abord en péril les emplois des individus 
ayant un faible niveau d’étude (51%, contre 14% pour les personnes ayant un haut niveau d’étude selon l’étude 
du cabinet).

L’automatisation et la robotisation sont un changement technologique basé sur l’innovation dont les avantages 
peuvent paraître évidents pour certains mais les conséquences à court terme présentent également des risques 
importants. Il s’agit d’anticiper et faciliter la transition pour les publics oubliés par les opportunités créées. Face 
aux vagues d’automatisation, le secteur privé et les pouvoirs publics doivent ainsi mettre en place des mesures 
pour répondre à trois enjeux clés :
•	 Adapter les modèles d’éducation et de formation continue pour assurer l’employabilité des travailleurs face 

aux évolutions technologiques ;
•	 Investir dans la création d’emplois afin de saisir pleinement l’opportunité des nouveaux métiers créés par 

l’automatisation ;
•	 Mettre en place des mesures sociales d’aide pour les populations qui s’adapteront difficilement à ces 

mutations.
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https://www.liberation.fr/france/2018/03/29/notation-des-salaries-l-autre-guerre-des-etoiles_1639923



13

Ce document est un extrait d’un recueil plus large, dont les 10 thématiques vont paraître mois après mois, de 
septembre 2019 à juin 2020. Vous retrouverez toutes ces publications sur le site internet de l’Alliance Green 
IT – https://alliancegreenit.org/
Nous vous invitons à retrouver ci-dessous le calendrier de publication des différentes thématiques :

THÉMATIQUE 4 : GOUVERNANCEDÉCEMBRE 
2019

THÉMATIQUE 7 : RELATION FOURNISSEURS-ACHETEUR ET ACHATS RESPONSABLESMARS 
2020

THÉMATIQUE 9 : ANCRAGE TERRITORIALMAI 
2020

THÉMATIQUE 1 : RELATION EMPLOYEUR-EMPLOYÉSEPTEMBRE 
2019

1. RECRUTEMENT, EMBAUCHE ET GESTION DU PERSONNEL
2. DÉVELOPPEMENT DU CAPITAL HUMAIN
3. LA ROBOTISATION / AUTOMATISATION

THÉMATIQUE 2 : QUALITÉ DE VIE AU TRAVAIL
OCTOBRE 
2019

1. LE TÉLÉTRAVAIL
2. LE DROIT À LA DÉCONNEXION
3. L’UTILISATION ABUSIVE DES E-MAILS

THÉMATIQUE 5 : UTILISATION ET TRAITEMENT DES DONNÉESJANVIER 
2020

1. L’ÉTUDE DE LA DONNÉE, LA NOUVELLE RUÉE VERS L’OR DES ENTREPRISES ?
2. LES DONNÉES À CARACTÈRE PERSONNEL

THÉMATIQUE 6 : LOYAUTÉ DES PRATIQUESFÉVRIER 
2020

1. RESPECTS DES DROITS DE PROPRIÉTÉ
2. LA GESTION RESPONSABLE DU COMMUNITY MANAGEMENT
3. TRANSPARENCE ALGORITHMIQUE

THÉMATIQUE 8 : DISCRIMINATION ET GROUPES VULNÉRABLES / 
	                GESTION DES COMMUNAUTÉS

AVRIL 
2020

1. PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP
2. L’ÉGALITÉ HOMME/FEMME
3. LA PROTECTION DES ENFANTS
4. L’INTÉGRATION DES JEUNES

THÉMATIQUE 10 : IMPACT SUR LA SOCIÉTÉ; QUELLE EXPÉRIENCE POUR LE CITOYEN?JUIN 
2020

1. L’INTERNAUTE ET L’ACCÈS À L’INFORMATION
2. LE CITOYEN ET SON TERRITOIRE
3. LE CITOYEN ET LA SANTÉ

THÉMATIQUE 3 : SANTÉ ET SÉCURITÉ AU TRAVAILNOVEMBRE 
2019

1. SÉCURITÉ AU TRAVAIL ET TECHNOLOGIE DE L’INFORMATION ET DE LA 
COMMUNICATION
2. SANTÉ AU TRAVAIL, L’ASPECT PHYSIQUE
3. SANTÉ AU TRAVAIL, L’ASPECT PSYCHOLOGIQUE

POUR ALLER PLUS LOIN
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PRÉSENTATION DE 
L’ALLIANCE GREEN IT

L’Alliance Green IT est l’association des professionnels engagés pour un numérique écoresponsable. Créée en 
2011, l’AGIT a pour mission de fédérer les acteurs du green IT pour contribuer au débat public sur la place du 
numérique dans le développement durable.

Le numérique est un élément clé du développement durable. Pour les acteurs du secteur du numérique, un enjeu 
fort réside dans leur capacité à innover dans ce domaine, tout en réduisant l’empreinte du numérique, tant au 
plan environnemental, qu’économique et social. Toutes leurs parties prenantes, à commencer par leurs clients et 
partenaires, sont en attente de progrès rapides et innovants en matière de Green IT et d’IT for Green. Ainsi, les 
acteurs du secteur du numérique doivent être en mesure d’accompagner au mieux leurs clients et d’accélérer le 
déploiement du développement durable dans les organisations.

Pour répondre à cette nouvelle exigence, les membres de l’association Alliance Green IT mène différentes 
actions dont les suivantes :
•	 sensibiliser les organisations (entreprises, collectivités...) aux enjeux du numérique ;
•	 participer à la création des futures normes et réglementations ;
•	 promouvoir les éco-innovations de rupture ;
•	 identifier et partager les bonnes pratiques ;
•	 lutter contre le greenwashing.

L’AGIT produit régulièrement du contenu via des groupes de travail animés par ses membres. L’AGIT conduit 
également des actions de communication et de sensibilisation via des interventions et des conférences.

Si vous aussi vous souhaitez apprendre, partager, échanger sur les valeurs fondatrices du Green IT et prendre 
part à nos groupes de réflexion, rejoignez-nous : contact@alliancegreenit.org

Valérie Schneider - Pilote du projet : valerie@valerieschneider.com

Dominique Ortoli - Nove Via : dominique.ortoli@novevia.fr

Patricia Oudart - SCC : poudart@fr.scc.com

Alain Tord - B&L évolution : alain@bl-evolution.com

Thomas Mesplede - AGIT : contact@alliancegreenit.org

CONTACTER LES AUTEURS


